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L'élection h Canton-Snfl 
« i : L I I J J : 

I* résultat du scrutin d'Iif'-r dans le 
•anton-Sud de Lille, n'a pa3 éponda ù 
noire espérance. 

Le candidat coHectiviate, M. Devernay, 
•et élu par 2661 voix contre Si 10 au caudi-
âat républicain, M. Groaier-Darragon. 
' M. Devernay a ainsi bénéficié, non seu­
lement de toutes les voix qui aux élec­
tions municipales dernières s'étaient por-
;tées èui- les candidats de la liste socialiste 
.{M. Façon avait obtenu 3,817 suffrages) 
mais encore , évidemment, de la plus 
grande partie de celles qui s'étaient pro­
noncées pour les candidats de la Fédéra­
tion des Cercles, (M. Sever ayant réuni 
404 suffrages). 

M. Gronicr-DarraRon, de son côté, a 
bien augmenta de 700 voix les 1400 suffra­
ges obtenus le i\ mai par M. GAry-Lepraml, 
mais il a perdu 200 voix sur M. Ddplan-
que» élu conseiller d'arrondissement, il y 
ann an, par 3,373 voix contre 2 191 auso-
Ciuiisfc Bergot. 

Lee collectivisteeont doncbén£ficié,non 
seulinient d'une partie des sufTngcs des 
nouveaux «'lecteurs inscrits en 1896, mais 
encore des voix de républicains qui vo­
taient jusqu'ici pour les candidats pro­
gressif les. 

C'est l.'i un symptôme grave, qui ap­
pelle ratteuiion sérieuse du parti répu-

Nous ne pouvons supposer, un seul 
Instant, que les 2,000 citoyens qui ont élu 
M. Devernay, conseiller général, soient 
pai'lieans des doctrines cotlecUviatii-ré-
volutionnaires proclamées mv ce can­
didat. 

Nous ne pouvons admettre que ces hon­
nêtes ouvriers, qui acclament le nom d'un 
collectiviste, réclament, comme lui, la 
suppression de la propriété individuelle et 
l'abolition de la famille. 
• Le collectivisme eBt plutôt, pour ces 
électeurs, une formule vague, impréeiee. 
par laquelle Us manifestant leur opposi­
tion anti-gouvernementale. 

On est collectiviste, aujourd'hui, comme 
on était, il y a quelques années, boulan-
gistc. 
' Ce nouveau vent do folie, qui semble 
souiller sur une certaine partie des tra­
vailleurs, lassera comme s'apaisa !a tem­
pête boulaugiste. 

Encore est-il du devoir <l«s républicains 
de se préoccuper de l'état d'esprit desé'cc-
teura ouvriers, de les éclairer sur les dan­
gers delà nouvelleaventure su lu s'en­
gagent, etd'empécher que ces manifesta­
tions socialistes répétées ne provoquent 
l'émoi et la frayeur dans nos campagnes, 
el ne nous conduisent à la réaction ou à 
la dictature. 

Pour enrayer cetenlraînement passager 
des ouvrier! vnrs le parti révolutionna re, 
il ne faut rien moins qu'une propagande 
active,énergique, continue, basée sur une 
«jr«anisation puissante du parti républi-

11 taul aussi aux utopies communistes 
opposer une politique de progrès incessant, 
de réformes hardies,qui fassent taire tou­
tes les criaillu'ies des ennemis de la Ré­
publique progressiste. 

L'avenir est aux plu^ sages, a dit un 
homme d'Etat célèbre. 

L'avenir est, aujourd'hui encore, non 
aux chimères collectivistes, qui s'éva­
nouiront un jour comme le vent de fronde 
qui les aura portées, mais aux hommes 
de bonne voldnté et d'énergie qui 
prenant de façon constante le contact du 
reuplc, Sauront lui montrer que ses véri­

tables amis .le sont point les agitateuis 
vulgaires qui le flattent et qui l'exploitent, 
m»is bien plutôt les républicains pincères, 
qui ont déjà tant fait pour lui,etqui feront 
davantage encore si l'on ne compromet 
pas, dans de folles aventure*, les résultats 
acquis et l'avenir même de nos institu­
tions démocratiques. 

Georges ROBERT. 

P a r i s , 6 j u i n . — E n p r e n a n t le p o r t e f e u i l l e «le 
l a g u e r r e , le g é n é r a l Bi l lo t a d u a b a n d o n n e r 
i o n s i ège a u Conse i l s u p é r i e u r «le la g u e r r e e l 
tin l 'oncliooB d ' i n s p e c t e u r d ' a n n é e qu ' i l r e m p l i s ­
s a i t d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s . Ces d e u x p o s t e s , 
|i g [.lus n u p o r t a n t s qu i e x i s t e n t d a n a la H i é r a r ­
c h i e m i l i t a i r e s o n t e n c o r e v a c a n t s . C e r t a i n s , 

l q u e le g é n é r a l Bi l lo t 
i i i incr d e t i t u l a i r e , 

c p o s s e s s i o n l e j o u r p l u s o 
e h a i n ou il t o m b e r a d u p o u v o i r . 

M- le g é n é r a l Bi l lo t , n o u s p o u v o n s l ' a f f i r i n c r , 
n e s ' e s t l a i s s é g u i d e r d a n s c e l t e affaira p a r a u ­
c u n e p r é o c c u p a t i o n d ' i n t é r ê t p e r s o n n e l . S'il n ' a 
p a s e n c o r e n o m m é s o n s u c c e s s e u r a u C o n s e i l 
s u p é r i e u r et à l a t ê t e d u g r o u p e d ' a r m é e de l a 
r é g i o n d u N o r d , c ' e s t q u ' i l a jug<; p r é f é r a b l e 
« l ' a t t e n d r e q u e t a C h a m b r e , o u t o u t a u m o i n * l a 
c o m m i s s i o n de l ' a r m é e se so i t p r o n o n c é e s u r le 
p r o j e t d e lo i qu ' i l p r é p a r e r e l a t i v e m e n t à l ' o r g a ­
n i s a t i o n d u h a u t c o m m a n d e m e n t e t q u i , m o d i ­
fiant In l i m i t e d ' â g e p o u r les g é n é r a u x , es t d e 
n a t u r e a i n f l u e n c e r sur le c h o i x «te n o u v e a u x 
t i t u l a i r e s . 

<Êcl)0B et Hetiucllcs 
t | » >.v,->ml <\U>I« té légraphique ul U-lôpiiouii^iiQ 

A la C h a m b r e «le* co tn iuuaM. H . H a m b n r v , leei 
tairS l lnan . ' iT , a île. 'lare, liief, ipte le» Ht* terresLr 

),<-.> .jopciiies coiuiuo les rc rc i i c - acr . ie i t t pari 
( « s i;nlr« les iléus gouvernemen! , ilejh ik'ueco 

, M , : , , , , , lors de la grève do 

l colonie française de Moscou, laquel le est com­
posée de d é n i mil le pe r sonnes , a u n e o r ig ine 

r ieuse. Kilo s'est formée presiioo tout en t iè re des 
BHria de la g rand o a r m é e , en 1812. Qae asaSMIM 

t pas r e jo in t l eu r pat r ie 

M M.-l.ne. p rés iden t du Conseil 
. l ' ioviUlion de t e n i r p r é s ide r le 

la d i s t r ibu t ion dos prix du eo: 
isler au banque t donné h cel le 

i R u s s e ; , dan* lu J u r a neuf-

La 
Notre manière de consulter le suffrage 
iiversel est certainement plus illusoire, 

plus fausse, plus défectueuse qae la plu­
part des hommes politiques no le croient 
et, surtout, qu'il ne leur pktit de l'avouer. 
Tout, depuis la confection des listes élec­
torales jusqu'au mode de publicité et d'af-
tichage, jusqu'à l'organisation des bu-

s de vote, fourmille de défauts extrê­
mement graves et de pratiques qui empê­
chent l'opinion de s'exprimer avec véracité 
et qui, dans les trois quarts des cas, 

ssureul d'avance la victoire à ceux qui 
ont ie plus d'argent a dépenser. 

Les partis et les eandidats, arrivés en 
nombre dans le Parlement, tout remplis 
do la joie de leur succès, se sentent une 

.diligence sims bornes pour tant d'abus 
qui leur out prolité ou conlre lesquels ils 
ont su se défendre vielorieusement ; ils 
croiraient se faire tort à eux-mêmes, di 

ner la valeur de leur mandat, en re­
naissant hautement tout ce qu'il y a 

de t a u dans «-o mode électoral et en re­
cherchant tes moyens de le corriger; et 

ne la réforme ne peut être faite que 
par les heureux du jour, par les vain-

irs du dernier combat, on comprend 
combien une fraie réforme électorale est 
iifficile, 

Cependant les électeurs se désintéres­
sent de plus en plus du scrutin ; dans un 
grand nombre de collèges, les élus repré­
sentent à peine un tiers ou un quart des 
" scieurs ; et, dans ces conditions, la 
Chambre des déporte est 1'expresBion 
d'un suffrage cxlraordinairemeut restreint 
quoique diicct. 

Loisque la Chambre n'est pas d'accord 
ec le Sénat, la Chambre manque sin­

gulièrement d'autorité pour faire triom­
pher ses vue* politiques, et qui s'en 
(onneiait? On a dans la vie l'autorité 

que l'on mérite, l'autorité que l'on con-
juiert par sa conduite, par ses ta­
lents, et surtout par son caractère; 
et il «rt trop facile de comprendre 
ju'tme Chambre sans majorité sérieuse, 
sans idées arrêtées, sans principes poli­
tiques, qui passe tour à tour des minis­
tères radicaux aux ministères modérés et 
réciproquement, c'est à dire nne Chambre 
sans caractère, ne peut pas avoir d'auto-
ité pour triompher dans les circonstances 

difficiles qui viennent à s: présenter de-
ant elle. 
Oue la plupart «le ces défauts naissent 

l'un mode électoral défectueux, entretenu 
soigneusement par de mauvaises mœurs 
politiques, c'est ce que l'on ne conteste 
pas au fond; seulement, on n'a pas le 
courage de rechercher à y remédier, parce-
que le courage civique s'est dissous au 
milieu de tous ces abus et parce les légis­
lateurs qui devraient les corriger ne peu­
vent pas voir la réalité vraie des choses 
dont ils sont en quelque sorte l'émana­
tion, 

Un pays comme le nôtre, qui aie suf­
frage universel, avec des élections fré­
quentes, pour ne pas dire continuelles, ne 
devrait jamais voir le mécontentement 
prendre une réelle puissance, puisque la 
volonté nationale a sans cesse l'occasion 
de se faire entendre et d'imposer ses droits 
par ses mandataires autorisés. Les mou­
vements de révolution devraient être im­
possibles etinutilos; — impossibles, parce 
que inutiles. 

Si l'on constate cependant à dea épo­
ques périodiques, un nia luise grave d«*il 
l'opinion, c'est que le système électoral, 
rendu inefficace par les abus, ne produit 
plus l'effet salutaire qu'il devrait pro­
duire; ce système électoral, vicié, cor­
rompu, no donne plus une expression 
siacèic de la volonté générale, ne traduit 
plus les vrais besoins et les vraies appré­
ciations du peuple; et alors, on a bc 
invoquer te suffrage «oiwrôel, ce suffrage 
n'est pas la soupape de sûreté qu'il devrait 
êlre, lo mëcontenlen.'nt continue de gros 
sir, le mtlaise se développe jusqu'à et 
qu'il éclale dans quelque éruption puru­
lente, parce que, encore BM fois, la u 
vaiso nrattuuc «lu Butt'iagoue fournit 

des assemblées qui représentent 1res Im­
parfaitement les vœux et les besoins du 
corps social. 

Alors U arrive un jour où le pays agit 
absolument comme s'il n'avait pas do 
Chambres et pas de lois ; U ne songe plus 
qu'à se tirer lui-même d'affaire et a assu­
rer son destin, sans plus s'occuper de ses 
représentants légaux que s'il n'en Avait 
pas. 

M.Ooblet va saisir 1a Chambre d'un 
projet de réforme électorale qui consitte à 
remplacer le scrutin d'arrondissement, 
uoinominal, par le scrutin de liste. C'est 
le système traditionnel et classique du 
parti républicain. Gambetta a préféré 
abandonner le pouvoir que de l'entrer 
sous le misérable régime du scrutin Ide 
cloches. Quand, après lui, le scrutin de 
liste a été enfin rétabli, il ne nous a donné 
que des résultats extrêmement médiocres 
parce qae ce scrutin de liste a été entouré 
de tous les abus qui accompagnaient le 
scrutin d'arrondissement. 

El on n'a pas renouvelé l'expérience. Ce 
fut là encore une faute capitale. À peine 
avait-ou restauré le scrutin de liste que 
déjà on l'abolissait de nouveau. Avec nne 
pareille incohérence, un pareil décousade 
toute la politique, on est sur de ne faire 
jamais rieu qui vaille. 

On a de nouveau remplacé le grand 
scrutin par le petit scrutin, on sait dans 
quelles circonstances ; — pour empêcher, 
disait-on, la marche du général Boulanger 
vers la dictature. 

Mais il fallait conserver le scrutin de 
liste, et compléter ce système par le prin-

pe toujours équitable et salutaire de 
l'unité de candidature. 

Cer!es, le scrulin de liste, dans sa pre­
mière et si imparfaite expérience, n'a pas 
été favorable pour notre département du 
Nord. Nous n'en avons gardé que le plus 
fâcheux souvenir. Mais nous répétons que 
de toutes les manières,cette expérience de 
1885 a été terriblement faite, que, princi­
palement pour notre granddéuartementet 
pour la département de la Seine, il au-
raitfallu établir plusieurs circonscriptions 
ayantchacuneuDelisledeR.de 8 ou 10 
députés au plus ; et je rappellerai on ouiro 
que ce premier essai de scrutin de liste a 
élé traité par les républicains selon les 
mêmes méthodes et les mêmes pratiques 
que si c'avait été un simple scrutin d'a--
rondiseemont, saus organisation et sans 
argent. 

Quoi qu'il en soit, B! on avait adopté le 
principe de l'unité de candidature, au 
commencement de 1888, lorsque le Pro 
grès du Nord a, le premier dans la presse, 
expliqué et soutenu ce principe ; le scrutin 
de liste, ainsi amendé, ne pouvait plus 
être nn moyen de dictature aux mains du 
général Boulanger ni d'aucun autre am­
bitieux ; mai-*, malheureusement, le prin­
cipe de la candidature unique ne fut à ce 
moment accepté ni compris par presque 
personne. 

On commença par jeter le scrutin de 
liste à bas, par détruire notre vrai sys­
tème électoral, en consolidant l'abus des 
candidatures multiples ; et, quand on vit 
que le dictateur n'en poursuivait pas 
moins sa marche insolente sur lu raines 
du scrutin de liste, alore seulement on sa 
décida à proclamer la loi de la candidature 
unique que je réclamais depuis si long­
temps comme le vrai moyen de salut et 
la garantie de la liberté ! 

On eut donc l'unité de candidature, 
mais avec le scrutin d anotidssement; et, 
ainsi, on rendait à la République 1<* plus 
mauvais service ; on lui j.réoarait des 
Chambres incohérentes, sans majorité, 
sans politique, sans esprit de parti, qui 
allaient, en peu d'années, abaisser simple­
ment l'idée répnbi.'-aineet affaiblir, sinon 
compromettre, noire régime rarlen.en 
taire. 

C'était toutee que l'on pouvait faire de 
mieux pour réjouir tes ma >es du dicta­
teur défunt, et pour semer peut-être dans 
les sillons du suffrage universel la graine 
d e Ï 

Puisse la Chambic actuelle réussira 
nous rendre un mode de scrulin vraiment 
politique et digne d'une démocratie repu 
blicainet La question est à peine posée; 
nous y reviendrons qnand il sera néces­
saire. Mais les moins prévoyants des 
hommes doivent dès aujourl'but com­
prendre que le mode électoral actuel, si 
on s'obstine à le guider, avec totn ses 
défauls et ses vices, doit conduire la 
République, dans l'espace d'une ou deux 
légis'alnres encore, au dernier degré du 
désarroi et de l'impuissance. 

Hector DEPA89R. 

Nous publie 
il-î l a 

.s- (U m Chu 

iMijrillithr-licauticrc. 
de noire cotfuOornU. 

La Commission its Douanes 
M. Georgea Graur, député deStPol, a 

été élu biir président de la commission 
des douanes, en ronipUvcmont de M. Mé-
line. 

M. Georges Berger a été élu vice-prési­
dent eu remplacement de M. de Maillé, 
devenu sénateur. 

CHRONIQUE AGRICOLE 

les fourrages wtejettr cet ttiver 

qu' i l préfère, c'est le servir a souhai t pour le plus 
IjTUd profil du sa santé et de son em b où point , de 
u é m e que c'est servir fort i a le 11 i g e m m e n t se t inU-

êls de productonr . 
Dkna la majori té des campagnes (pourquoi n e pas 

avouer I) le reginio d'été est cons idéré s u r t o u t 
•omiiie un rég ime reconst i tuant , devant compenser , 

dans l 'uspril do uos cul t ivateurs , U u a i g r e p rovende 

i l 'hiver. 

Donc l'hiver c'ast «ir mois «lo perdu s n r l ' année , 
t emps pendant lequel l ' an imal , en pins qu'il • pa-

émnient consommé U paille et le foin d 'a t tente , 
d* Ce fait son eftU cl pins on moins pér ic l i té . 

Aussi , dès le commencemen t de la bel le sa ison, 

ue notable part ie de ce qu'i l cou consomme, au Lien de 

ù l ' u u g r a i s f e r . a d û 

organ isme affaibli on 

i total, pins de six mois l 'an, no t r e an imal a 
n son temps e l IIOUK, cu l t iva teurs , avons gas-

not re argent , et cela sous le fallacieux pré tex te 

dis t i l ler ies , avec nos drgehes de b rasse r ie , ne 
pu, dans n n e cer ta ine mesu re , r eméd ie r a 

peo i .no d 'al iment, tout au moins pour nos établi 
Mois que cela, pu lpes et t o u r l e a u i , sont loin 

appeler la fraîche et nut r i t ive ve rdure de ma 
'est faute de gr ives que nous nous rajetons s u r I 

mer le* ; et si lo cheval, b r in à b r in , n iachoune 

profondeur d u silo, le t a ssement 

i s a n dessous d u sol. Après n n e d e r 
s d 'environ 10 cen t imèt res d e pai l le , 
30 a « cen t imèt res de t e r r e s u r la-

quel le il faut frapper f réquemment , afin q u e cette 
uver ture suive immédia tement le four rage qui 

Dans nos pays humides , ces silos en t e r r a s semen t 
v o n t p a s sans inconvénient , l 'eau de ruissel le-

jnt venant ba igne r le fou r rage ; ma i s les siioe en 
maçonner ie , qui pe rmet t en t de t o u r n e r la difficulté 

i la issent pas que d ' ê t re o n e r o u i . Aussi ne sau-
lis-je t rop insister sur l 'économie e t la s impl ic i té 
' l'tmilage en plein air,. 

La p ra t ique en est dea plus facile et le résul ta t 
en est pas des moins bons . EuUuser chaque fois 
m . 60 e u plus de p lantes fraîches s u r le sol pourvu 
un lit de paille et const i tuer ainsi une meu le d'en-
ron 5 k 6 m. do la rge , l o n g u eu r et l a rgeur é tan t 

dé te rminées p a r la quant i té do four rages à con-

La meule t e rminée , t a s se r en d isposant s n r le 
issus de forts madr ie r s un peu moins longs que 

la l a rgeu r , couper tout ce qui dépasse afin d 'avoir 
s m u r s de la meu le par fa i tement dro i t s . 
No pa* c r a i n d r e d 'entasser p ier res , pavés sur les 

m toutefois qu 'e l le soit bien égale pa r tou t , 
meu le s 'applique a tout , aussi bien au ma i s 
irbe de p ra i r i e . La cha leu r in ' ense qui TU se 

développer , va pour ainsi d i re faire sub i r o n com-

« la-i.ii 

it faute de n 'avoir ; 

a q u e l 'habi tude et la Cette 
'été usage devient désas t re lo rsqu 'à la sui te de 

pers i s tan te sécheresse (telles Ici années 1893-1895, 
les fourrages insufl lsanU déjà pour la ccnxommal iou 

C'est devant semblable perspect ive que la cu l tu re 
i t rouve placée, é tant donué quu les p r in t emps seca 

e t desséchant* deviennent de plus eu plus f réquents . 
Bien plus privi légiées sont les contrées ou l 'hiver 
isse p resque inaperçu . Où les p ra i r i e s , soit na lu-

Nelro pa j s ne jouissant pas do privi lèges, nous 
ommes donc forces do nous rés igner h l 'état ac tuel 
t l 'hiver sera t emps de chômage et de p r iva t ions 

n la rés ignat ion n 'es t v ra imen t pas la 
ver tu idéale do l ' homme du XlXc s ièc le . A u con­
t r a i r e , sa plus noble tâche est le violenter la n a t u r e , 
ou dn M i r a d 'eu d é t o u r n e r les mauvaises d ispos i ­
t ions p o u r les faire profiter ù non p r o p r e b ieu-é t re . 

Krfw qui nous concerne , et p o u r en rei-e»ir h n o s 
mou tons , c o m m e n t pour r ions nous donc, de ce q u i 
nous est con t ra i re dans la na tu re , le faire t o u r n e r à 

Comment pourr ions-nous suppr imer la débi l i tan ts 
a l imentat ion «le l 'hiver, comment faire pour que la 
saison des froidures soit pour nos an imaux la sui te 
de l 'été, o« on no langui t pas, où lout abonde, ou 
l 'on mange frais et appét issant . 

il possibil i té do faire consommer l 'hiver d u 
fourrage ve r t i Oui, bien en tendu , non pas d u four­
rage frais coupe, mais du fourrage conservé soi-
gneu 

: p rop t r . les 

on d 'un cu l t iva teur à qu 

pe rd re un procès , réfusant d'io 

luralions f ructueuses . 

Dans les années défavorable ' 

• -d to r v 
'étal 

t. est bel et b ien 

M a n t e j o u r s . CQ 

s l e s ; ca r q u e pen-

i four rages i» 
et dest inés à 

t d'abord les 

blanche, les pois gris d'été ou bisailtçs, les 

ou hiverneg--*, h- sorgho $ueri. 

diverses planten seront réservées , p a r l e u r 

•vation en «ilo*. il ê t re consommées f ra îches , 

évi ter le gaspi l lage, la perle qu ' en t r a îne t a l i ­

on de plus facile à prêts"qsxef dans no t re con t r ée 

îaquo exploitat ion e*l pourvue de cilo a pu lpe ; 

lanl p lus gue l'avantage du mi-langeparcou-

alternaiiU* des .nati--tvs précédentes avec la 

pulpe me paraît incontestable. 

nuisions spécialement sur quelques détails re la t i fs 

ar taésm plantes . 11 sera toujours bon de couper le 

H m Ir-mçons •]•• qnehi ' i»s r en ti m i t r e s , les ani-
ux nlioi'.ieiit difiiriieiuent lert l i p ' s ent ières ; p o u r 

l'houx l'iiurragor-, il e-L nécessaire ( r en fe rmer les 

lelios al ternat ives dans il.'- débris de paille d e s 

balles d'avoine surtnuf, précaulion utile pour empè-

chor les choux , l in,i haches, -I-' l'ondro en gelée et 

'•In1 ainsi inut i l isables , 

l u fourrage excellent, auquel on a except ionnel­

lement recours e t qui mér i te il 'êlro p lus e m p l o i e , 

ino conserve fraîche de I r e qua l i t é , 

u lo seigle ou l 'orge, semées ap rè s 

après moisson fauchées it l 'arr iére saison e t ensi lées . 

Ks i* p o u r ces ce ré j l e s , connue p o u r les he rbes 

des pra i r ies , il faut s'en (cuir it l 'ensilage sans 

pulpe ou saus au t r e tuaticro é t r angè re . 

Cependant no c ro jea pas que les p rodu i t s a ins i 

conservés auront touia la l 'raiebenr et l ' apparence 

séduisante d u ver t , ils en rappel len t tout au moins 

l ' o d e u r ; et la façon dont les a n i m a u x l 'acceptent 

nous est ga r an t qu' i ls j I iouvcnt une n o u r r i t u r e 

fort appét issante . 

C'est a la faveur du tassement, d l'abri âc Vair, 

le lout amenan t la lei 'un-nunion, que les p lan tes 

ensilées offrent en plein hiver les bcduclious d u 

p r in t emps et de l 'été. 

'oyous en quelques mots c o m m e n t on peut réa-

r CCS condit ions : L 'herbe, quel le qu'el le soi t , 

doit ê tre ran .enéo aussi fraîche q u e possible (en a u ­

tomne cependant , on peut p r e n d r e son temps p o u r 

U passer a u hache-pai l le . la des t inat ion est lo in 

d'élro rapide.) I-a p remiè re couche doi t è l ro posée 

snr u n lit do paille, d'au mo ins dix cent imèt res -

1 i s o l s n t d u sol. Chaquo jour , il ne faut pas dépose r 

eu silo plus de 0 m. 00 d 'up t i s scur p o u r la isser a u 

dessous lo t emps de so tasser . 

Chaque fois, il faut au moyeu d u n e pièce de bois . 

frapper au tou r d u fourrage déjà ens i le . L'air «'échap­

pant plus di fac i lement ver* les parois aussi est-il 

recïmmandabk de n'employer les silos e V « c « if 

t d e -• il qui 
. S'il en résu l te nne pe r t e de mat ières , ne renon-
pas p o u r cela au procédé, le restant é tan t beau­

coup plus digestible el bien p lus appét issant cor.i-
e e t d e beaucoup, la per te e n quan t i t é , 
n 'est pas superflu, de mé langer a u fourrage 
de l 'ensi lage, s u e ce r t a ine propor t ion de sel, 

(5 u 8 kilos d e sel pour 1000 ki logs de mat iè res ) ; le 
t empéran t la fermentat ion, s 'assimile a u produi t 

geslif, ma i s n 'ut i l isez en la c i rconstance q u e d u sel 

C'est ainsi que tout l 'h iver vous pour rez d o n n e r 
tx chevaux, bœufs et vaches, une n o u r r i t u r e qui 
s l eu r fera en r ien regre t t e r la saison d ' abondance ; 

essayez, contemplez-les devant l eu r r â t e l i e r abon­
d a m m e n t pourvu a la meule aux herbes vertes et 
'oyex si leur faim n 'es t pas a igui l lonnée p a r la 
;ourmaudise . Moi, qui les ai vus à l 'œuvre , c'est du 

Professeur a l 'Ecole «l'agrici 

LE PROCES BARATTER! 
L ' e x - c o m m t t a d t k s U é l e v a n t met* j a c » 

M a s x n o u a h , 7 j u i n . — H i e r m a t i n o u t c o m ­
m e n c é , A A s i n a r a , le» d é b a t s de c e trisjta p r o c è s 

t p e u t - ê t r e t e r n i r le n o m d u s o l d a t q u e 
l ' I t a l i e a c c l a m a i t , il n ' y a p a s U D a n , et 

q u ' e l l e p laça i t a u p r e m i e r r a n g d e ses g l o i r e m i -

m é d i t e r p l u s d ' u n e fois les m a g n i f i q u e s s t r o p h e : 
de M a n z o n i à p r o p o s d e N a p o l é o n 4 e r : Tn 
volte nelta polvere, ire volte tuli altar. Pré­
c ip i t é d a n s l a b o u e p a r les c i r c o n s t a n c e s que 
l 'on c o n n a î t , celui qui c o m m a n d a l e s t r o u p e : 
d ' i ï r y l h r é e r e v e r r a - t - i l l e s e n t h o u s i a s m e s d ' a n 

e ju s t i f i e r e l e x p l i q u e r 

atf 

p r u d e n t e m a r c h e e n a v a n t qu i se t e r m i n a p a r 
le p l u s e f f royable d e s d é s a s t r e s ? 

L a p u b l i c a t i o n d u L iv r e v e r t a d é m o n t r é d é j à 
q u ' i l n ' é t a i t p a s seu l c o u p a b l e e t qu ' i l fut p o u s s e 
n c o m m e t t r e c e t t e folie p a r d e s o r d r e s v e n u s d e 
h a u t . L ' a t t i t u d e p r i s e c o n t r e lui p a r l e s j o u r -

d é c i d e r a p e u t - ê t r e h no p l u s 
m é n a g e r l ' h o m m e n é f a s t e q u i , p o u r l e s b e s o i n s 

l ' ob l i gea a p r é c i p i t e r c e t t e ia p o l i t i q u e , 
; tiiins l a q u 

lie u n e s . 
l a q u e l l e sombn ' - t 

. La sa l l e es t p r e s q u e v i d e , les off ic iers 
»nl a b s t e n u s , p a r dé fê r c in i e , de v e n i r a s s i s t e r 
i c a l v a i r e d e ce lu i qu i fut l e u r chef. 
Les g é n é r a u x qu i c o m p o s e n t le 

l e r r e f o n t l e u r e n t r é e . Ils s o n t rev£ 
i m e c o l o n i a l e n to i l e b l a n c b c a v e c l ' e c h a r p e d e 

L e s f o n c t i o n s d e gref f ie r s o n t r e m p l i e * p a r 

C 'es t le c o m m a n d a n t E m i l i o R a m . sulisl i t i i l 
a v o c a t g é n é r a l de n r e m i è r c c l a s se d u t r i b u n a l 

i p é r i c u r d e l a g u e r r e e l d e la m a r i n e à I t o m e , 
u s o u t i e n d r a l ' a c c u s a t i o n . 
L e c o m m a n d a n t Bacci p a s s e p o u r u n e x c e l ­

l e n t j u r i s c o n s u l t e . Sa p a r o l e , s a n s ê t r e b r i l l a n t e 
e s t c e p e n d a n t é l é g a n t e e t c o l o r é e . O n le d i t 

"une l o g i q u e s e r r é e el i m p i t o y a b l e . 
A r r i v é A M a s s a o u a h le 1 5 a v r i l , il a r é u n i les 

é l é m e n t s n o m b r e u x q u ' i l c o m p t e l 'a i re v a l o i r 
i f a v e u r d e l ' a n c i e n g é n é r a l en chef . 
C 'es t lui qu i a r é d i g é l ' a c t e « l ' accusa t ion s i n o n 
:ee i m p a r t i a l i t é d u m o i n s avec u n e g r a n d e h a ­

b i l e t é . 

E n t r é e d e l ' a c c u s i é ' 

L e g é n é r a l H a r a t i e r i fa i t s o n e n t r é e a c c o m p a -
p a g u é d e l 'officier p r é p o s é h s a s u r v e i l l a n c e , U 
e s t e n g r a n d u n i f o r m e e t s a p o i t r i n e e s t g a r n i e 
de d é c o r a t i o n s . 

à d e u x m è t r e s d e l ' a v o c a t g é n é ­
r a l Bacci e t il é c o u t e les b r a s c r o i s é s , t r è s c a l m e , 
la l e c t u r e d e l ' a c t e d ' a c c u s a t i o n , 

Ln d é f e n s e , sou lève s ix e x c e p t i o n s d e n u l l i t é 
d e l ' a c c u s a t i o n qu i s o n t r e p o u s s é e s . 

Le g é n é r a l B a r a u ' e r i se l e v é , e t a u m i l i e u d u 
p l u s g r a n d s i l e n c e , p r o n o n c e l e s p a r o l e s s u i v a n -

- J ' a i l o u t i n t é r ê t , d i t - i l , a c e q u e c e p r o c è s 

t e x c e p t i o n s q u ' i l 
i i u c m e n l 
efens.".ur 

f o r m u l é e s . 
Le g é n é r a l L a m b e r t , fa i t le r é c i t d u d é s a s t r e 

d ' A n i b a - C a r i m a q u i so u l èv e u n e vive éi: 
B n r a t i e r i é c o u t e i m p a s s i b l e , p u i s , d1 

a s s u r é e , il d i t o u e u p e n s é e f o n d a m e n t a l e fut 
d e m e l t r e In co lon i e à l ' a b r i d ' u n e i n v a s i o n , en 
o p p o s a n t l ' a u d a c e a la d i s p r o p o r t i o n «lu n o m b r e 

c h a r g e , p a r m i ces d e r n i e r s figure î o g é n é r a l 

B a l d i s a e r a , q u e le t r i b u n a l rttme, n r Wt «to> 
m a n d e d e r a c c u s a t i o n . 

L e p r o o t f e x i g e r a a u mois», nia w a i l a i , 

La santé de 1. Joies SisMi 
P a r i s , 7 j u i n . — L e s f o r c e s d e M . Al 

d é c l i n e n t d ' h e u r e e n h e u r e ; s o n affadi 
é t a i t t e l d a n s la j o u r n é e d ' h i e r q o * r o i 
g n a i t p o u r la n u i t u n e t e r m i n a i s o n f a t a l e . 

C e p e n d a n t , v e r s onxe h e u r e s d u aoir, u n e l é ­
g è r e a m é l i o r a t i o n s ' e s t p r o d u i t e d a n s l ' é t a t i 

c r i v a i n . 

l a d i e , n e q u i t t e n t p l u s s o n c h e f e t q u ' e n t o n n â t 
t o u s l e s m e m b r e s d e sa f a m i l l e : M m e J u l e s X -

n, ses S i s , MM. G u s t a v e e t C h a r l e s S i m o n e t 
belles-f i l les , s o n n e v e u , M. G u s t a v e S i m o n e t 

ses p e t i t s - e n f a n t s . 
T r è s affaibli d e p u i s l ' h i v e r d e r n i e r , M . Ju les 

S i m o n n ' a j a m a i s c o n s e n t i , m a l g r é s o n é t a t m a ­
ladif, à renoncer a u x o c c u p a t i o n s m u l t i p l e t q a e 
lui i m p o s e n t s e t n o m b r e u s e s f o n c t i o n s . 

Il a s s i s t a i t e n c o r e s a m e d i d e r n i e r à l a séance) 
d e l ' A c a d é m i e e t s e r a i t a l l é préaider l e l a n d e -

n l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e la S o c i é t é d ' e n -

Ï
e m e n t a u b i e n , s a n s l e* i n s t a n t e s prière» 
s m i l l e qu i l ' en a d é t o u r n é . 

L u n d i , levé c o m m e d ' h a b i t u d e , il fit a u Boàa 
p r o m e n a d e e n v o i t u r e e t p o t n e s M 
« s c inq é t a g e s s a n s l e eeeoura d t 

p e r s o n n e . Il se l eva m a r d i p o u r l a d e r n i e r s ) 

Voici l e s n o u v e l l e s de l a j o u r n é e d e d i m a n c h e : 
L ' é t a t d e s an té d e M . J u l e s S i m o n , q u i é t a i t 

d é s e s p é r é h i e r s o i r , s 'es t a m é l i o r é u n p e u c e t t a 
n u i t . * Les m é d e c i n s , n o u s a - t -on d i t , c h e z l ' i l ­
l u s t r e a c a d é m i c i e n , s e m b l e n t e s p é r e r m a i n t e ­
n a n t q u ' i l s p o u r r a i e n t t r i o m p h e r d e l a m a i e » 

Faiblesse ex t rême. 

D a n s l a s o i r é e d ' h i e r s o i r , le c o m m a n d a n t 
M o r e a u , e s t v e n u , a u n o m d u p r é a i d e n t d e h t 
R é p u b l i q u e , p r e n d r e d e s n o u v e l l e s . M. L o u b e t , 
p r é s i d e n t d u S é n a t , s 'es t é g a l e m e n t r e n d u a u ­
p r è s d e l a f a m i l l e . 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
A PARIS 

XXe arrondistement. — i r e circonacriptiom 

I n s c r i t s : 1 3 . 0 3 6 . — J e t a n t s : 8 . 7 0 1 

Suff rages e x p r i m é s : 7 . 4 2 5 

O n t o b t e n u : 

MM. D e j e a n l e , s o c . 5 .812 v o i x B l a 
J o i n d y , a l l e m a n i s l e 9 1 3 » 
N o u r r y , r é p u b l i c a i n 8(H » 

11 s ' ag i s sa i t de r e m p l a c e r M. D e j e a n t e qui 
avait, d o n n é s a d é m i s s i o n a l a s u i t e d ' u n diffé­
r e n d avec lo c o m i l é c e n t r a l a l l e m a n i s t e , 

Xe arrondissement. — t r e circonscription 

I n s c r i t s : 10 ,972 . — V o t a n t s : 1 0 , 6 7 3 . 
O n t o b t e n u : 

MM. G r o u s s i e r , s o c i a l i s t e 5 , 8 1 6 v . E l u 
d e L a n e s s a n , r a d i c a l 3 , 6 0 5 v . 
C o l l i g n o n , ré p. p r o g . 9 6 5 v . 

Il s ' ag i s sa i t de r e m p l a c e r M. G r o u s s i e r qu i 
a v a i t d o n n é sa d é m i s s i o n à l a s u i t e d ' u n dif fé­
r e n d a v e c le c o m i t é «vn t rn l n l l e m a n i s t c 
IVe arrondissement. — ire circonscription 

I n s c r i t s : 12,«O0. — V o l a n t s : 7 , 9 5 0 . 
O n t o b t e n u : 

MM. Dcvi l lc , soc . 2 7 4 0 v o i x 
D e g o u y , rad . 

D e n n e y , rad . - : 
de M é n o r v a l , r é v i a . 

1 0 2 4 
9 7 9 

P a g e s . 
R i b o u l e t , 1 5 2 s 
L e m o u x , 2 1 6 » 
L e d r u , 12 m 

t b y a b a l l o t t a g e . 
1) s ' ag i s sa i t d e r e m p l a c e r M . B a r o d e l , é l u teV 

n a t c u r . 

ire circonscription de Pau 

I n s c r i t s 1 7 . 3 6 7 
V o l a n t s 1 1 . 8 9 7 
Suf f rages e x p r i m é s 1 1 . 5 7 3 

O n t o b t e n u : 
MM. G a s s o u , r é p . 9 . 1 2 7 vo ix E l u 

U t e l , r a l l i é 2 . 1 4 7 
I l s ' a g i s s a i t de r e m p l a c e r M. L é o n S a y d é c é d é . 

ire circonscription de Bayonne 

I n s c r i t s 1 3 . 2 9 8 
V o l a n t s 9 . 1 4 3 
Suff rages expr imés ) 8 . 8 4 9 

O n t o b t e n u : 
MM. L e g r a n d , r é p . 4 . 7 5 4 vo ix é l o . 

B i d a u b i g u e , rad . 4 . 0 9 4 > 
Il s ' ag i s sa i t d e r e m p l a c e r M. L a f o n t , déeddeY 

P r i v a s , 7 j u i n . — T o u s l e s r é s u l t a t s BMSS-

LA. R É V I S I O N 
L a j o u r n é e d ' h i e r a m a r q u e le d é b u t d'iuM 

. é r i e d e riaoee. m o u T e n w » » » . . E n d e h o r s d e s 
q u e i t i o n a ou Interpe1l«tu»»> qui ralnl «MOT. 
î d i s c u t e r . in lerpelLui ta i é e M. Jeuree tsar U 
m o u v e m e n t p r é f e c t o r a l , i . t e r » i f l . t t a o d e k . G a v 
nu l l e P e l l e t a n soc les penrn la i t iOB. .opéra» , m 
d o m i c i l e d e H . t ' o n l i n , q u e t t i o a e s M. Geoéfer 
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